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taux de sucres. Mais aujourd’hui, certains 
viticulteurs lancent leur vendange en 
fonction de la présence des saveurs que 
la vinification révélera.

De leur côté, les chercheurs essaient 
de mieux comprendre l’influence sur la 
perception gustative du millier de com-
posés aromatiques ou plus que contient 
le vin. C’est en effet difficile à prédire, car 
nombre de ces composés sont présents 
à de très faibles concentrations, tandis 
que la sensibilité humaine à une subs-
tance chimique varie d’un facteur 100 
à 1 000 d’une personne à l’autre… Plus 
de 200 composés contribuent par exemple 

au goût de fraise, de sorte qu’en fonction 
de la sensibilité olfactive de chacun, telle 
personne le percevra, tandis qu’une autre 
ne le percevra pas.

Comment les vignerons 
commencent à s’adapter
Que peut faire un vigneron pour s’adapter 
au changement climatique ? Une stratégie 
envisageable est de tenter de faire migrer 
progressivement son vignoble vers les 
zones les plus favorables de son terroir, 
par exemple en plantant ses nouvelles 
vignes sur un coteau frais plutôt que dans 

une vallée chaude. Toutefois, déplacer 
un vignoble n’a rien de facile et prend 
du temps. En outre, les viticulteurs sont 
très liés à leurs terres, qu’ils connaissent 
et cultivent souvent depuis des généra-
tions, de sorte qu’ils n’envisagent pas une 
seconde de les quitter.

Une stratégie plus naturelle pour les 
vignerons est la sélection de vignes adaptées 
au nouveau climat. Depuis que la vigne à 
vin, Vitis vinifera, a été domestiquée, il y a 
des millénaires, les viticulteurs ont sélec-
tionné des milliers de variétés dotées de 
traits différents et adaptées à des terroirs 
divers. Choisir une variété prometteuse de 

Q U E L L E S  R É G I O N S  V I T I C O L E S  D U  M O N D E  A U R O N T  À  S ’ A D A P T E R  E T  C O M M E N T   ?

Ces simulations des effets du réchauffement climatique sur 
les vignobles ont été établies par Lee Hannah de l’Université 
de Californie à Santa Barbara et ses collègues. Elles sont 
fondées sur le scénario RCP 8.5 du Groupe 
intergouvernemental d’experts sur l’évolution du climat 
(GIEC), qui prévoit une augmentation des émissions de gaz à 
effet de serre pendant tout le XXIe siècle. Elles procèdent par 
seuils : au-dessus d’une certaine température moyenne, tel 
cépage traditionnel dans tel terroir est censé ne plus pouvoir 
être cultivé sans adaptation. Les chercheurs annoncent 
ainsi que vers 2050, en Europe méditerranéenne, 70 % de la 
surface cultivée en vigne seront impropres à la viticulture. 
Mais plusieurs chercheurs européens, dont Jean-Marc 
Touzard, ont critiqué ces résultats du fait de données 
erronées sur les températures tolérées par la vigne et de 
l’absence de prise en compte des adaptations possibles.

Dans les vallées de Napa et de Sonoma,  
les producteurs de vins mènent  
des essais afin de compenser les effets  
du changement climatique ; 
s’y adapter est préférable de beaucoup  
à déplacer le vignoble.

Les viticulteurs du Chili 
pourraient avoir à déplacer 
leurs vignobles vers le Sud 

ou vers des coteaux plus 
élevés, donc plus frais. 

L’Argentine pourrait 
expérimenter des variétés 
de régions chaudes telles 

que l’Espagne. 

La France, l’Espagne  
et l’Italie devront peut-être 
aussi s’adapter afin de 
conserver à leurs vins 
célèbres leurs caractères 
traditionnels.  
Le réchauffement climatique 
favorise déjà l’arrivée  
de la viticulture dans le Sud  
de l’Angleterre. 
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par ses caractéristiques pour l’implanter là 
où elle n’a pas encore poussé a toutefois 
de grandes chances de ne pas produire le 
résultat escompté…

Le pinot noir, par exemple, a été sélec-
tionné pour sa vitesse de maturation dans 
le frais climat bourguignon. Cette variété 
a été implantée en Californie, où elle se 
retrouve sous un climat plus chaud. Étant 
donné leur mûrissement rapide, les pinots 
noirs californiens ne reproduisent pas tou-
jours le mélange aromatique bourguignon, 
si apprécié. La plantation de variétés de 
pays aux climats plus comparables avec le 
climat californien, telle l’Espagne, pourrait 
sans doute produire de meilleurs résultats, 
mais les essais correspondants dureront 
des années…

La mise au point de variétés de vigne 
résistant à l’augmentation des tempéra-
tures est bien plus difficile que la mise au 
point de variétés de céréale ayant la même 
résistance. En effet, après une décennie ou 
plus de création d’une nouvelle variété, il 
reste à vérifier qu’elle peut être cultivée 
dans tel ou tel terroir, ce qui demande des 
années d’expérimentations.

Mesures agronomiques
Les vignerons luttent aussi contre le chan-
gement climatique par des mesures agrono-
miques. Lors d’une nouvelle plantation, ils 
peuvent par exemple réorienter les rangs afin 
d’augmenter l’ombre que se font mutuel-
lement les vignes. Une taille adaptée des 
jeunes ceps de vigne pendant la croissance 
pourra aussi produire plus de feuillage, qui 
offrira plus d’ombre aux raisins. L’emploi 
de toiles anti-grêle et autres tentures peut 
aussi servir à créer un ombrage utile pour 
retarder la maturation. La greffe d’une 
variété traditionnelle sur un porte-greffe 
(un pied de vigne) issue d’une autre variété 
mieux adaptée (surgreffage) est aussi une 
stratégie possible. La décision de greffer, 
toutefois, ne se prend en général qu’au 
début du long cycle de culture.

Les vignerons peuvent jouer sur les 
conditions très locales régnant autour du 
raisin de façon à mieux conserver les com-
posés importants. Les mesures que j’ai 
effectuées à la surface de filets anti-grêle 
protégeant plus de 500 pieds de vigne 
dans la région de Carneros ont révélé une 
luminosité triple de celle qui avait été pré-
cédemment publiée. Or ces vignes sont 
palissées verticalement, c’est-à-dire que 

Besoins d’adaptation des régions viticoles actuelles d’ici 2050*
	 Très probable nécessité d’une adaptation des vignobles
	 Probable nécessité d’une adaptation des vignobles
	 Improbable nécessité d’une adaptation des vignobles

Nouvelles régions viticoles d’ici 2050 
	 Très probablement
	 Probablement

* Ce modèle a été établi en supposant  
que les émissions mondiales de gaz
à effet de serre se poursuivra 
au rythme actuel.

En Afrique du Sud, les 
vignobles ne pourront pas 

être déplacés vers des 
latitudes plus fraîches.  

Les viticulteurs devront 
donc s’adapter en utilisant 

des techniques mises  
au point pour éviter trop  

de chaleur au raisin.

L’augmentation des 
températures et de la 
fréquence des sécheresses  
en Australie pourrait conduire 
à une trop forte augmentation 
du degré alcoolique, de sorte 
qu’une adaptation sera 
nécessaire. La Tasmanie, plus 
fraîche, devient déjà une terre 
viticole. 

Tasmanie

Afrique du Sud

France

Espagne

Italie
D’

ap
rè

s 
L.

 H
an

na
h 

et
 a

l.,
 C

lim
at

e 
ch

an
ge

, w
in

e,
 a

nd
 c

on
se

rv
at

io
n,

 P
NA

S,
 v

ol
. 1

10
(1

7)
, 2

01
3 

; d
on

né
es

 fo
ur

ni
es

 p
ar

 P
at

ric
k 

Ro
eh

rd
an

z




